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.JH Le General a marque le destin de la Suisse

au XXe siecle.
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C'est la grandeur de son passe qui prepare l'avenir d'un pays

Suzette Sandoz

Ancienne Deputee au Conseil National. Professeur honoraire, Universite de Lausanne.

La
revanche des Welsches » ; « un pays qui

celebre sans cesse les memes personnages
tutelaires est un pays qui est her de ce qu'il

est, sür de ses racines. Mais c'est egalement la marque
d'une nation qui s'accroche ä son passe » ; « Cinquante
et un ans apres sa mort, la place du heros suisse de
la Seconde Guerre mondiale demeure au cceur de

l'imaginaire romand », etc, etc. Que n'a-t-on pas pu lire
dans la presse apres l'election du General Guisan comme
« Romand du siecle ». Et d'aucuns de se dechainer parce
que ce n'etait « qu'un militaire » et non pas un artiste,
un savant ou un sportif, qui etait sorti en tete de liste.
Pourtant, le choix etait logique. Parmi les noms proposes,
le General etait le seul qui avait « porte » tout le Pays,
et avec succes, pendant la duree de son mandat. Les
historiens et autres « intellectuels » de salon, ont beau
jeu, aujourd'hui, confortablement cales dans leur fauteuil,
de juger l'homme et le Stratege ä l'aune des sensibilites
actuelles. Le jugement honnete doit etre porte en tenant
compte des circonstances de l'epoque.
Je n'ai evidemment pas la pretention d'apprecier ni
en historienne - que je ne suis pas - ni en specialiste
de la Strategie militaire - que je suis encore moins - la
portee de l'accomplissement de sa mission par le General
Guisan. Mais, nee pendant la Guerre, dans une famille
oü les hommes etaient officiers - de milice - ou bien,
comme mon pere, de carriere, j'ai non seulement encore
presents ä l'esprit les termes en lesquels chacun evoquait
alors « notre » General, mais la joie de me souvenir de
certaines rencontres avec celui qui savait toujours mettre
ses interlocuteurs ä l'aise.
Dans les annees cinquante, les ceremonies militaires
se deroulaient volontiers au Chäteau de Chillon, cadre
eminemment favorable ä la solennite patriotique de
l'evenement. C'etait notamment lä que les aspirants
officiers recevaient leur titre ä la fin de leur ecole. Habitant
non loin de Verte-Rive, et commandant d'une teile ecole,
mon pere a eu plus d'une fois le privilege de prendre le
General dans sa voiture pour le conduire ä Chillon. Mon
frere - devenu bien plus tard, lui aussi, officier de carriere

- et moi, etions assis sur le siege arriere, fiers et heureux
d'accompagner le General qui ne manquait pas de nous
parier avec beaucoup de naturel.
Pour ses quatre-vingts ans, j'avais adresse un poeme au
General qui m'avait remerciee d'une photo aimablement
dedicacee, helas perdue lors de demenagement ulterieurs.
Frequentant une ecole situee sur une ligne de bus
regulierement utilisee par le General, je le vois, comme
si c'etait hier, grimper les marches du trolleybus d'un
pas alerte, saluer le conducteur et presque toujours l'un
ou l'autre passager adulte qui le reconnaissait. II y avait
aussitöt dans le bus, une sorte de fierte joyeuse : on
voyageait avec « le » General.
Et comment ne pas mentionner les traditionnelles courses
de chevaux de Morges Juste apres la guerre, les officiers
se deplagaient encore ä cheval et non pas seulement en
voiture, et mon pere, comme le General, etait passionne
d'equitation. Ii ne s'agissait, ni pour l'un ni pour l'autre,
de manquer les courses de Morges. Nous y allions donc
en famille et commencions par y saluer le General, avec,
entre ces officiers/cavaliers, un clin d'oeil de connivence.
Le 12 avril i960, juste de retour de Fribourg oü j'avais
passe la 2e moitie de ma maturite federale, je me rappelle,
encore avec emotion, avoir suivi d'un balcon sur le Grand-
Pont, ä Lausanne, l'adieu au General.
Quand on est nee pendant la Guerre, on a non seulement
rencontre le General, mais on a en outre entendu parier
de lui par ceux qui avaient, avec lui, tremble pour le
Pays, trime pour le Pays, souffört pour le Pays, aime
passionnement le Pays. Alors on a envie de le servir ä son
tour, ce Pays, meme s'il n'est pas parfait, de contribuer a

lui forger un avenir digne de son passe et de ceux qui l'on
fait, et de le transmettre aux generations suivantes.

S. Sz.


	C'est la grandeur de son passé qui prépare l'avenir d'un pays

